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Première sortie le 1-2 février 1603

Réaction du Consistoire :
• Le Consistoire envoya devant Messieurs pour remontrer ces mauvais commencements, 

mesmement que le païsan avoit esté pillé malheureusement, ce qui estoit aussi advenu 
honteusement à Cholex, où mesmes, contre toute humanité et conduitte de guerre, le 
vicaire du curé avoit esté tué à nostre honte et reproche, aux fins et que Messieurs 
taschassent de faire faire restitution et pourvoir à l’advenir que nostre guerre ne soit 
un brigandage, comme quelques uns pretendent d’en faire, mais qu’en nous humiliant 
soubz la main de Dieu, qui est courroucé contre nous, et nous amendant, le prions qu’il 
tire la lumiere de noz tenebres et le bien de noz fautes pour nous faire vivre en quelque 
Estat paisible où nous puissions invoquer Dieu et couvrer tesmoignage de son support et 
grace. Messieurs nous ont respondu qu’ilz voyent le mal bien marris et tascheroyent d’y 
pourvoir pour l’advenir, que quant au vicaire de Cholex ilz ne sçavoyent pas ancores
comment cela estoit passé. (RCP du 4 février)



Première sortie le 1-2 février 1603

• Réaction de la Compagnie des pasteurs : 
Spectacle Pinault et Perrot avec sr du Cest sont comparus de la part du Consistoire pour 
remontrer que Dieu nous voulant visiter de ce grand fléau de guerre pour nos pêchés, ils 
eussent désirés que le nom de Dieu fut publiquement invoqué avant la sortie de St Jullien, 
Croient que la nécessité et la raison ont induit MM à avoir dessein sur Vitro qui a troublé 
l’Eglise et l’Etat, mais le commencement a été mauvais et que comme une crise denote
que la maladie sera dangereuse, par les pilleries qui ont été faites et qui ont causé que 
l’ennemi est echappé, prie qu’on donne satisfaction au bon homme dont on a pris la 
vache et le bœuf, et à Cholex tué un prêtre [vicaire du curé] et au retour un portait le 
chasuble, l’autre la mitre, l’autre la croix comme si c’était une farce. A été répondu que 
MM sont très marris de ce qui est advenu et pourvoiront que après de telles pilleries 
n’adviennent point. (…)

proposé si fera rendre les chevaux saisis à St Jullien et à Cholex avec le bétail pour être 
apppliqués au profit du public et aux soldats par égale contribution, arrêt qu’on se 
tient à ce qui a été résolu au conseil de guerre, à savoir de dissimuler ce qu’a été fait 
pour ce coup et que ci après on tienne main à ce que les ordonnances militaires soient 
exactement observées. (RC 4.2.1603)



Série de mesures correctrices

• Le 2 février : 

Jacques Baudichon de La Maisonneuve a ordre de saisir tous les navires qu’ils 
trouveraient. Il demande des pétards pour faire sauter quelques maisons de l’ennemi, ce 
qui est refusé avec interdiction donnée de tout pillage, sauf des biens de l’ennemi 
trouvés sur le lac et qui ne sont pas encore passés du côté de Berne, dans la moitié nord 
du lac.



Série de mesures correctrices

• Le 2 février : Jacques Baudichon de La Maisonneuve a ordre de saisir tous les navires 
qu’ils trouveraient. Il demande des pétards pour faire sauter quelques maisons de 
l’ennemi, ce qui est refusé avec interdiction donnée de tout pillage, sauf des biens de 
l’ennemi trouvés sur le lac et qui ne sont pas encore passés du côté de Berne, dans la 
moitié nord du lac.

• Plusieurs particuliers vont prendre des blés et autres graines sur l’ennemi, commis M 
Rigot trésorier pour faire conduire dans les greniers de MM tous les blés et denrées 
qu’on amènera prises sur l’ennemi pour en après en être faite telle part aux preneurs, 
qu’ils verront être à faire par raison. (RC 3 février 1603)



Série de mesures correctrices

• Le 2 février : Jacques Baudichon de La Maisonneuve a ordre de saisir tous les navires 
qu’ils trouveraient. Il demande des pétards pour faire sauter quelques maisons de 
l’ennemi, ce qui est refusé avec interdiction donnée de tout pillage, sauf des biens de 
l’ennemi trouvés sur le lac et qui ne sont pas encore passés du côté de Berne, dans la 
moitié nord du lac.

• Plusieurs particuliers vont prendre des blés et autres graines sur l’ennemi, commis M 
Rigot trésorier pour faire conduire dans les greniers de MM tous les blés et denrées 
qu’on amènera prises sur l’ennemi pour en après en être faite telle part aux preneurs, 
qu’ils verront être à faire par raison. (RC 3 février 1603)

• Le 7 février : Election d’un trésorier de guerre, en la personne de Philibert Blondel, qui 
demandera d’avoir un cabinet particulier pour payer les soldats. (RC le 7 février et 3 
mars)

• Election de 5 membres de la Chambre des Comptes, commis aux contributions : 
Chambre des contributions (syndic Jean Favre et Michel Barrillet du XXV, Daniel Roset, 
Jacques de La Maisonneuve et Jacques Des Arts du CC ).



Série de mesures correctrices (Conseil de guerre)

• le 7 février long débat pour préciser le rôle du Conseil de guerre :

I- Que nul n’aye à faire course ou entreprise sur l’état de l’ennemi sans l’avoir 
communiqué et en congé dudit conseil, à peine de privation de leurs gages et de leur 
portion de butin comme aussi d’être chatié jouxte l’exigence du cas...
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communiqué et en congé dudit conseil, à peine de privation de leurs gages et de leur 
portion de butin comme aussi d’être chatié jouxte l’exigence du cas...
V – Item qu’il puisse juger des butins pour décider s’ils seront de bonne et connaître des 
rançons des simples soldats, et quant à celles des chefs, capitaines, et gentilhommes la 
connaissance en sera laissée au Petit Conseil...
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mandement ils devront soigneusement garder pour leur décharge.
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commissaires de guerre. ...



Série de mesures correctrices (Conseil de guerre)

• le 7 février long débat pour préciser le rôle du Conseil de guerre :

I- Que nul n’aye à faire course ou entreprise sur l’état de l’ennemi sans l’avoir 
communiqué et en congé dudit conseil, à peine de privation de leurs gages et de leur 
portion de butin comme aussi d’être chatié jouxte l’exigence du cas...
V – Item qu’il puisse juger des butins pour décider s’ils seront de bonne et connaître des 
rançons des simples soldats, et quant à celles des chefs, capitaines, et gentilhommes la 
connaissance en sera laissée au Petit Conseil...
VI – Que les Secrétaires d’état n’expédie aucune sauvegarde à aucune paroisse, n’y 
particulier que par mandement de M de la Chambre des contributions, et lequel 
mandement ils devront soigneusement garder pour leur décharge.
VII - Que le trésorier de guerre ne délivre, ni paye aucune chose sans mandat des 
commissaires de guerre. ...
VIII - Que de tous butins, rançons, contributions et autres commodités, qui se tireront 
de l’ennemi, l’argent soit mis entre les mains dudit trésorier, sans que les autres 
trésoriers de la Seigneurie s’en immiscent en façon quelconques. 



Une limite...
• le 6 février 1603 : Délibération sur la lettre du baron de la Perrière écrite au Sr de La 

Piemant, renvoyé au conseil de guerre pour aviser et rapporter céans :
… car nous désirons faire la guerre aux hommes et non aux bêtes, par ce moyen le 
peuple labourera et pour vous et pour nous… (promet une sauvegarde de d’Albigny)
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Piemant, renvoyé au conseil de guerre pour aviser et rapporter céans :
… car nous désirons faire la guerre aux hommes et non aux bêtes, par ce moyen le 
peuple labourera et pour vous et pour nous… (promet une sauvegarde de d’Albigny)

• 9 février Petit Conseil propose ce texte : 
Nous Syndics et Conseil défendons à tous gendarmes, soldats et autres qui sont sous 
notre obéissance, pouvoir et autorité, de prendre ou piller pour quelque présente que ce 
soit aucun bétail et charrue, bœufs et chevaux et toutes sortes d’instruments de 
charrue appartenant à qui que ce soit du parti contraire à peine de la vie.



Une limite...
• le 6 février 1603 : Délibération sur la lettre du baron de la Perrière écrite au Sr de La 

Piemant, renvoyé au conseil de guerre pour aviser et rapporter céans :
… car nous désirons faire la guerre aux hommes et non aux bêtes, par ce moyen le 
peuple labourera et pour vous et pour nous… (promet une sauvegarde de d’Albigny)

• 9 février Petit Conseil propose ce texte : 
Nous Syndics et Conseil défendons à tous gendarmes, soldats et autres qui sont sous 
notre obéissance, pouvoir et autorité, de prendre ou piller pour quelque présente que ce 
soit aucun bétail et charrue, bœufs et chevaux et toutes sortes d’instruments de 
charrue appartenant à qui que ce soit du parti contraire à peine de la vie.

• Lettre de d’Albigny du 11/21 février :
par les présentes …. défendons à tous gendarmes sous notre obéissance de prendre ou 
piller pour n’importe quel prétexte bestail de charroir, bœufs et chevaux et toutes sortes 
d’instruments de charrue appartenant à qui que ce soit du parti contraire, à peine de la 
vie, fait à La Roche le 21 février 1603. signé d’Albigny.



Limite ...
• le 6 février 1603 : Délibération sur la lettre du baron de la Perrière écrite au Sr de La 

Piemant, renvoyé au conseil de guerre pour aviser et rapporter céans :
… car nous désirons faire la guerre aux hommes et non aux bêtes, par ce moyen le 
peuple labourera et pour vous et pour nous… (promet une sauvegarde de d’Albigny)

• 9 février Petit Conseil propose ce texte : 
Nous Syndics et Conseil défendons à tous gendarmes, soldats et autres qui sont sous 
notre obéissance, pouvoir et autorité, de prendre ou piller pour quelque présente que ce 
soit aucun bétail et charrue, bœufs et chevaux et toutes sortes d’instruments de 
charrue appartenant à qui que ce soit du parti contraire à peine de la vie.

• Lettre de d’Albigny du 11/21 février :
par les présentes …. défendons à tous gendarmes sous notre obéissance de prendre ou 
piller pour n’importe quel prétexte bestail de charroir, bœufs et chevaux et toutes sortes 
d’instruments de charrue appartenant à qui que ce soit du parti contraire, à peine de la 
vie, fait à La Roche le 21 février 1603. signé d’Albigny.
Opiné, et que MM de la Chambre des contributions et le procureur général trouvent 
mauvais qu’on expédie à La P. semblables lettres, que cela préjudicierai à l’exaction des 
contributions...



Prisonniers
• Procès des prisonniers à l’Escalade 12 décembre 1602  :

Ce fait, le premier Sindic leur prononca la sentence, qui fut que Messieurs ayans veu leur 

proces, les interrogations et responses, les ont jugez coulpables d’avoir attenté une 

horrible et damnable trahison pour espandre le sang innocent de ceux qui ne 

demandoyent que de vivre en paix, et desquels ils n’avoyent receu aucun desplaisir, 

tellement qu’on ne pouvoit proceder contre eux comme contre gens de guerre, veu la 
paix qui avoit esté juree et rejuree par leur prince, mais comme contre voleurs et 
brigans, lesquels meriteroyent bien d’estre tous mis sur la roue; toutefois qu'en usant de 

moderation, on les condamnoit tous à estre menez au prochain boulevard du lieu par où 

ils avoyent commencé d'executer leur damnable entreprise (qui estoit le Bolevar de l'Oye), 

pour là estre pendus et estranglez et servir d'exemple à tous ceux qui tel cas commettre 

voudroyent.  (Journal d’Esaïe Colladon)



Prisonniers
• Procès des prisonniers à l’Escalade 12 décembre 1602 :

Ce fait, le premier Sindic leur prononca la sentence, qui fut que Messieurs ayans veu leur 

proces, les interrogations et responses, les ont jugez coulpables d’avoir attenté une 

horrible et damnable trahison pour espandre le sang innocent de ceux qui ne 

demandoyent que de vivre en paix, et desquels ils n’avoyent receu aucun desplaisir, 

tellement qu’on ne pouvoit proceder contre eux comme contre gens de guerre, veu la 
paix qui avoit esté juree et rejuree par leur prince, mais comme contre voleurs et 
brigans, lesquels meriteroyent bien d’estre tous mis sur la roue; toutefois qu'en usant de 

moderation, on les condamnoit tous à estre menez au prochain boulevard du lieu par où 

ils avoyent commencé d'executer leur damnable entreprise (qui estoit le Bolevar de l'Oye), 

pour là estre pendus et estranglez et servir d'exemple à tous ceux qui tel cas commettre 

voudroyent.  (Journal d’Esaïe Colladon)

le 28 février 1603 : 
En confirmation du présent arrêt, a été reçu que tous ceux qui pourront être attrapés 
ou se trouveront avoir été en la faction de l’ennemi du 12 décembre seront punis de 
mort...



Rançons

• le 28 février : 

de Vérace rapporte que quelques soldats s’offrent d’aller prendre des prisonniers de 
guerre qui donneront dans un mois 10’000 écus de rançons si on leur en veut laisser les 
¾ , comme on fait partout aillleurs, sans leur tenir rigueur des ordonnances, arrêt qu’on 
leur laisse purement les 2/3 de ses rançons s’ils tiennent parole et ce pour ce mois de 
mars prochain tant seulement et sans conséquence.



Mesures ultérieures
• Plus fort contrôle sur consignations des butins et rançons :

le 14 mars : 
Pour retirer la part des rançons à la seigneurie, arrêté que tout preneur consigneront à 
l’entrée les prisonniers de guerre en l’Evêché à peine d’être privés de leur portion et 
châtiez arbitrairement et que Noble Etienne Voisin (du CC) recherchera ceux qui 
n’auront été consignez de la rançon desquels il aura sa part et que le geolier n’en 
congédie point sans appeler Mr le trésorier Blondel pour retirer la part de la 
Seigneurie.

le 23 mai : 
Commis aux butins se plaignent que des soldats apportant du butin en ville par le lac 
sans le consigner et que la ruine de certain butin qu’il fit entendre au conseil de guerre 
n’est que de 20 ducatons, en a retiré plus de huitante... (vente à Chavannes) que le 
commis aie l’inspection …. sur tous les butins qui entreront et ceux qui refusent de 
consigner soit puni par confiscation du butin.



Mesures ultérieures (bis)

• Lutte contre le recel :

le 6 avril :  
François Sala détenu pour avoir acheté du blé dérobé par Jean Maillet dit Guido, arrêté 
condamne à 10 florins d’amende.



Mesures ultérieures (bis)

• Lutte contre le recel :

le 6 avril : 
François Sala détenu pour avoir acheté du blé dérobé par Jean Maillet dit Guido, arrêté 
condamne à 10 florins d’amende.

le 11 mai : 
Plainte du commis aux butins que les soldats commettent plusieurs abus en recelant les 
butins et les changeant, arrêté que tous butins à l’entour de la ville soient remis entre 
mains du commis aux butins et que pourvoie d’un lieu auquel ils soient à l’instant serrés 
et dont les soldats auront une clef et ledit commis l’autre.



Mesures ultérieures (ter)
• Eviter erreur dans la prise des contributions :

le 30 avril : 
arrêté que quand on envoie les soldats courir sur ceux qui ne contribuent il peut y avoir 
de l’erreur en ce que depuis qu’on leur à livrer le rôle de ceux doivent y en a qui 
peuvent avoir payé, lesquels ne serait juste de ruiner, arrêté que chaque fois que les 
soldats sortiront, l’un de la compagnie apportera monstre au trésorier de guerre ledit 
rôle lequel effacera ceux qui ont payé et y ajoutera ceux qui pourront devoir de nouveau.



Mesures ultérieures (ter)
• Eviter erreur dans la prise des contributions :

le 30 avril : 
arrêté que quand on envoie les soldats courir sur ceux qui ne contribuent il peut y avoir 
de l’erreur en ce que depuis qu’on leur à livrer le rôle de ceux doivent y en a qui 
peuvent avoir payé, lesquels ne serait juste de ruiner, arrêté que chaque fois que les 
soldats sortiront, l’un de la compagnie apportera monstre au trésorier de guerre ledit 
rôle lequel effacera ceux qui ont payé et y ajoutera ceux qui pourront devoir de nouveau.

Rappelons que le 2 mai on a décidé de publier les ordonnances militaires…

Etre juste aussi avec les soldats :
le 28 mai : 
arrêté que le commis au butin délivre à chaque soldat sa part suivant le rôle que les 
capitaines seront tenus de dresser et lui délivrer.



Interventions des pasteurs

• 1er avril : 
Qu’on remontrera à Messieurs les pillages de quelques uns de leurs soldatz, mesmes sur 
ceux qui contribuent.

• et le 15 avril dans le Registre de la Compagnie :
• Des malheurs de nostre guerre.

Que le malheur de la guerre nous faisant voir et ouyr tant de plaintes et gemissementz
des povres païsans qui contribuent ou de ceux qui n’ayant voulu contribuer et auxquelz
on enleve tout le bestail et aultres choses, qui nous sont autant de tesmoignages de 
l’ire de Dieu sur nous en cest horrible fleau de la guerre, qui ne peut estre sans 
beaucoup de telles choses, que pour le moins Messieurs seront priez de garder en ces 
maux necessaires toute l’humanité et moderation qu’il sera possible, pour montrer que 
nous nous souvenons de Dieu et de sa misericorde par laquelle nous subsistons et 
laquelle il faut attirer sur nous par tous moyens.



Interventions des pasteurs (bis)
• le 13 mai :

Povres prisonniers recommendez à Messieurs.
Que certains prisonniers povres païsans et qui ont du tout rien, et qui sont 
miserablement tourmentez par ceux de Berne qui les tiennent prisonniers, seront 
recommendez à Messieurs afin que par quelque moyen ilz puissent estre retirez par les 
aultres, n’ayans aucun moyen par eux mesmes.
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• le 13 mai :

Povres prisonniers recommendez à Messieurs.
Que certains prisonniers povres païsans et qui ont du tout rien, et qui sont 
miserablement tourmentez par ceux de Berne qui les tiennent prisonniers,
seront recommendez à Messieurs afin que par quelque moyen ilz puissent estre
retirez par les aultres, n’ayans aucun moyen par eux mesmes.

• Saga des prisonniers de Choulex, capturés le 2 février 1603, ils sont 15 Français :



Interventions des pasteurs (bis)
• le 13 mai :

Povres prisonniers recommendez à Messieurs.
Que certains prisonniers povres païsans et qui ont du tout rien, et qui sont 
miserablement tourmentez par ceux de Berne qui les tiennent prisonniers, seront 
recommendez à Messieurs afin que par quelque moyen ilz puissent estre retirez par les 
aultres, n’ayans aucun moyen par eux mesmes.

• Saga des prisonniers de Choulex, capturés le 2 février 1603, il sont 15 Français :
le 19 août : Remonstreront aussi de la misere(s) de ces soldatz de Cholex qui sont de si 
longtemps en l’Evesché, mengez de vermine et de povreté, pour en faire une fin et que 
nous ne soyons contrains de voir ce qui seroit contraire à toute charité et humanité.
et encore le 30 septembre : Qu’aussi ilz taschassent de faire quelque fin s’il leur est 
possible avec ceux de Savoye pour les prisonniers de Cholex qui pourrissent de povreté
en la prison ou qu’autrement on puisse soulager leur misere.



Interventions des pasteurs (bis)
• le 13 mai :

Povres prisonniers recommendez à Messieurs.
Que certains prisonniers povres païsans et qui ont du tout rien, et qui sont 
miserablement tourmentez par ceux de Berne qui les tiennent prisonniers, seront 
recommendez à Messieurs afin que par quelque moyen ilz puissent estre retirez par les 
aultres, n’ayans aucun moyen par eux mesmes.

• Saga des prisonniers de Choulex, capturés le 2 février 1603, il sont 15 Français :
le 19 août : Remonstreront aussi de la misere(s) de ces soldatz de Cholex qui sont de si 
longtemps en l’Evesché, mengez de vermine et de povreté, pour en faire une fin et que 
nous ne soyons contrains de voir ce qui seroit contraire à toute charité et humanité.
et encore le 30 septembre : Qu’aussi ilz taschassent de faire quelque fin s’il leur est 
possible avec ceux de Savoye pour les prisonniers de Cholex qui pourrissent de povreté
en la prison ou qu’autrement on puisse soulager leur misere.
le 18 août 1604 ! 
... furent relaschez les prisonniers qui, au commencement de la derniere guerre, avoyent
esté amenez de Cholex, et sortirent de la ville, tesmoignans que toute leur vie ils se 
resouviendroyent de la charité, dont on avoit usé envers eux pendant leur detention. 
(Journal d’Esaïe Colladon)



Rupture des négociations le 20 mai

• On décide d’empêcher le labourage des terres de ceux qui portent les armes contre 
nous, en saisissant les personnes et le bétail de labour ;

• de ruiner les moulins aux alentours de ceux qui ne contribuent pas ;
• de contraindre aux contributions les villages non encore taxés. Le syndic Budé De Vérace 

est chargé de cette tâche ;
• élection de 5 membres au Conseil de guerre (Budé, Chabrey, du Villard, Chappeaurouge, 

et de Normandie) avec Conforgien et Du Long, ils sont 7, mais Conforgien est fâché, car il 
veut que les Capitaines continuent à être consultés. 



La prise de Saint-Genis-sur-Guiers (19/29 mars)

• le 21 mars :
On y receut lettres de Monsieur Ned[es] touchant la prise de Saint Genis, qui se fit sans 
tuerie ni pillerie. (Esaïe Colladon)

• Kundig ajoute : 
et de nuit, ils escaladèrent la ville en poussant de grands cris, comme si c’étaient les 
Suisses qui étaient là avec toutes leurs forces, pour effrayer les habitants de cette petite 
ville, qui se rendirent aussitôt.





Mutinerie

• le 30 mai (rapport de Jaques de la Maisonneuve) :

Au surplus de La Maisonneuve a requis savoir comme on se comporte au fait des butins 
par ce qu’ils causent plusieurs mécontentements de part et d’autre, soit du côté des 
Dauphinois qui a tous propos plaident la cause et favorisent ceux es qu’on a pris lesdits 
butins, et aussi les soldats quand on rend ce qu’ils ont pris, disant qu’ils n’iront plus à la 
guerre.

• Aussi à Genève, le 8 juin :
rapporté que les soldats, surtout de la compagnie du capitaine Guignet se mutinent
disant qu’on leur retire la solde d’un mois, arrêté qu’on appelle les Capitaines avec les Sr 
de Conforgien et du Long pour leur monter par les billets signés des commissaires du 
guerre et par le livre du Trésorier de guerre qu’on ne leur doit rien.



Conclusion

• Différences 1589-1603 :

- guerre plus courte et limitée ;

- Outre les ordonnances imprimées pour la première fois et 
régulièrement lues devant les troupes, on doit surtout noter les 
mesures prises, donnant bien plus de contrôle au pouvoir civil.



Conclusion (1)

• Conseil de guerre donne permission pour toutes sorties (sans autorisation 
privation des gages, des parts de butin et plus…). 
Il décide si le butin est de bonne prise. Il connaît la rançon des simples soldats 
(Petit-Conseil connaît rançons plus importantes des chefs et des gentilshommes).

• Secrétaires d’Etat remettent sauvegarde sur mandat de la Chambre des 
contributions (= 5 membres de la Chambre des comptes, Jean Favre et Michel 
Barrillet du XXV et Daniel Roset, Jacques de La Maisonneuve et Jacques Des Arts 
du CC).

• Butins remis au commis aux butins, qui le fait déposer dans un grenier de MM. 
fermé avec deux clés (une aux soldats et l’autre au commis). 



Conclusion (2)

• Les chefs des soldats qui vont chercher les contributions ont un rôle des 
contribuables qu’ils doivent faire contrôler avant chaque sortie auprès du 
Trésorier de guerre.

• Consignes des butins à l’entrée de la ville, portes et port, et des rançons (Evêché) 
avec contrôle du trésorier.

• Trésorier de guerre (Philibert Blondel) reçoit tous les butins, rançons et 
contributions.
Ces comptes sont contrôlés par le Conseil de guerre tous les 6 mois.

Il paye seulement par mandat du Conseil de guerre et délivre à chaque soldat sa 
part du butin, sur la base d’un rôle tenu par les capitaines.


